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l’A n iv ii i i it t i i i m i s i
A Aix-en-Provence,ilyaan archevêq 

qni répond ao nombarmonieuxde Qouthe- 
Soulard et qui est fort grincheux. O  pré
lat retarde tout jusle d’un siècle et se 
figure que le Concordat n’a été signé que 
pour permettre au gouvernement d'indem
niser les prêtres qui se prétendaient spo< 
liés par le gouveraement républicain.

Un de nos confrères lyonnais, le Piro- 
grès a commia un jour l’imprudence de 
traiter de « fonctionnaire », l’archevêque 
d’Aix. Rien n’était pius exact : cet liomme 
à la soutane violette est appointé par i'Ktat; 
il touche régulièrement une somme assez 
rondelette qui est inscrite au budget en 
vertu des stipulations du C>)ncordat. En 
outre, l’Etat met à sa disposition un gentil 
palais qu’il a le tort de dédaigner pour 
faite l'éloge de son presbytère de Saint- 
Pierre de Tain, l'ancienne paroisse où il 
opérait avant de faire partie de rétal-major 
de l’armée cléricale.

Payé et logé par l’Ktat. l'archevêque 
nurait dù accepter la qualification et se 
tenir coi. Il n’en est point allé ainsi

Mais M. Oouthe-Soolard ne l’entend pas 
ainsi; écoutez plutôt ce qu’il dit et de 
quelle façon il affirme ses droits de pro
priétaire sur l’immeuble qu’il habite :

« Cet évéché a été bâti par nos prédé
cesseurs pour leurs successeurs : la Révo
lution s'en est emparée, j ’ai l’usufruit de 
ma propriété, le gouvernement me donne 
un traitement, mais en indemnité des fon
dations pieuses que la Révolution a pil
lées et gaspillées ; c'est de l’histoire.

Non-seulement l’archevêque se targue 
d’occuper un immeuble qui ne lui appar
tient pas, mais encore il fait le procès du 
gouvernementqui le lui fournit etl’immeu- 
ble et les appointements qui lui permet
tent de mettre, si la chose liü plait, un 
peu de beurre sur le paiu azym qu’il dé
bite chaque jour à ses clients.

Si c’est pour en arriver à ce résultat 
que nos pères ont fait, il y a cent ans, la 
Hévolution que l’on sait, si nous devons 
continuer, nous républicains, A être ba
foués et injuriés par ces prêtres, quel que 
soit leur grade, qui nous mettent perpé
tuellement au défi (le faire cesser leurs 
coupables agissements et se placent au- 
dessus des lois, nous demandons qu’on 
recommence, ll n’est pas possible d’acoep- 

ter de pareilles avanies. M. l’archevêque 
d’Aix peut penser ce qu'il veut, dans son 
âme et conscience, du gouvernement nu’il 
sert quand même, bien que l’épithète de 
fonctionnaire le mette en rage, il n’a pas 
le druit de discuter les droits de l’Ktat, cn 
ce qui concerne son itjgérence duns les 
questions d’administration religieuse.M. Gouthe-Soulard — quel drôle de, - ,  ^   ̂ l .

nom poar un homme sacré I -  60 d é fend î*®  “ • Ijrchej^que

mordicus el déclare qu’il n’est pas fonc-1**
tionnaire r  oblige les deux parties contractan-

.  Vous m'appelez ftmcHonmlre, dit-ll ' f®* «ncunemenl (piestwn, dans

à nolroconfrère lyonnais; je ne suis pas ■ ( " " f

fonctionmire. I.e fonctionnaire de I’Ktat " J " » "»
’ - ' cervelle dei archevêque d Aix.

La Hévolution n’a causé aucun préju
dice aux élaldissements religieux ou

exerce des fonctions au nom de l’Etat. Où 
avez-vous vu queje prêche et que j ’admi
nistre les sacrements au nom de la Hépu
blique. »

Dans leur simplicité, ces quatre ligues 
démoatreut combien les républicains ont 
tort d’user de ménagements vis-à-vis des 
prêtres, des moines, des religiem^s, de 
toutes robes et de toutes cornettes.

Nous ne vojitons pas discuter, quoique 
la chose soit intéressante, le plus ou 
moins d’utilité du séjour permanent des 
frères et des sœurs dans les campagnes. 
Ce que nous voulons constater, c’est l ’al
lure hautaine et insolente de leurs supé
rieurs vis-A-vis de l’Ktat qui les paie, les 
loge et les défend, quoiqu'ils disent.

1/archevêque d’Aix considère, le pauvre 
homme, la Révolution de 178!» comme 
nulle et non avenue. Cela se comprend.

M. Gouthe-Soulard n’a sans doule ja
mais étudié* Vhistoive que dans les livres 
que les bibliographes écrivent à  l’usage 
dea séminaristes ou des futurs membres 
des cercles catholiques. Pour ces lecteurs, 
l’admirable mouvement populaire qui 
força Louia XVI à piétiner son droit royal 
pour discuter les intérêts du pays avec ses 
représentants les plus autorisés ne signi
fiait rien.

Rien n'existe ^ u r  eux ; ni l’abolition 
des privilèges nooiliaires, ni le nouveau 
code, ni les lois qui ont été promulguées 
soas le régime de Napoléon III et qui ont 
constaté légalement le changement du ré
gime dominateur. lie ConcoMat lui-même 
est taxé par eux de loi de réparation,alors 
que cette convention devait ivoii pourvut 
de proclamer enfin le droit de tous les 
Français à la lumière et i  l’égalité.

clergé et le Concordiit est loin d’être, pour 
los prêtres de tout grade, un contrat de 
dui>e, comme l’insinue l’archevêqued’Aix.

.V noire avis, de pareilles incartades ve
nant de la pnrt du haut clergé devraient 
être sévêi'ementrépriméeset nous serious 
heureux de voir un député prendre texte 
des déclarations déilaigneuses pour l’Ktat 
qni le paie, par M. l'Archevêque d’Aix 
pour faire adopter par le Parlement une 
lol qui supprimerait le budget des cultes.

C’est pour le coup que M. Gouthe-Sou- 
iard 'reviendrait sur ses déclarations et ré
clamerait comme fonctionn^re, alors que 
ce qualificatif l’offusque aujourd’hui.

Albert LEROY

depB es
CHMflBRE m  DÉPUTÉS

LA SEANCE 
La siaoee Mt oaTart* à 8 hsiirtu sou» U pr^i- 

denco de M. Floqaet, prAtideot.

L a  réfo rm e  de l ’im p ô t
La CliAmbro t déclaré l'urgsticA dem«ndé« {ttr 

M. Maujan cn fareur d« 1a proposition de réforme 
d'imp<')t et sur la nomination d’uae eommii»ioa 
chsrsée dc l'examiHor.

M. MiUoohau damande A U Chtaibr* d« >*• 
pousser la propoaUion — riea n'an»6rl»e â peoMr 
qae nous soiubm A la veille d’une tarMéraftoa de 
prit, rien ae ioaUtte «o coaséquesee U MMure

9 pourlMi deraien. Où
done eetle daoger.

Le ministre de l'agriculture Mtimait lai-m̂ oM 
qu'il existai» un etoctde" 
etil • -

millions d’beet(4itrM,
I propree déelaratloae 

. . qu'U M ioil 
n que la sitaation n’Mt oullei

i&meree Mt tellement raaaoré i  cet ilgud
«uS les msrebés A Urrer se font en ----

U  YOle de ta propoaition apptrterail 
baUon dans le monde du commeree, 
aTsntagenx poar le oonsommateur.

”  - - prollterait qu'A la spéculation ; il a aaffi
--- >-1 pûtielle du droil fut aaiOBcét

I bauasAt sur Ut marchéa étran
ger!,

M. Tiger, rapportear. — Loraqu'oa a MuréleTé 
de 9 A 5 Tr. le dnÏÏ eur Ue bléTon était m  pré- 
MDoe d’une siluation exlr;iordli)aire et il Importait 
de donner sabsfaction aux doltenees léfritimM des 

■■■ • l'éléTaUondeeeoura
sur le blé el la farine m’a amené A dépoaerma pro
position, qui a ea pear effel saliefaiMot de faira 
h;<iaur les prix qui tendaient A s'élever. (Très biea 
A gauche.)

Il n’y a pas lieu toutefois de suspendre la tolalité 
du droit de 6 fr. : c'est pourquoi la coBunisaloa a

cs proposée, 
r ; il y aura

BJ. Milochau demaade r»Joumement ; 
peut s’attendre TraiaembUbfemeDl A un ( 
r>̂colle etdès lort A quoi bon sjoumer?

60 * 60 millions de recettes.

l’intérêt da produi 
. . consommateur fmnçaSs ; eh bien t le

nombreuses communications reçues pjr la 
mission portent qu'ii y a lieu d'adopter c

, a deux manières d'étre protectionniste ; ni on 
ne veut pas tenir compte aujourd'hui des léaitiiura 
rédamiliDns du consommateur, po it-̂ tre faudra- 
t-il suupendre complètement te droit de 5 fr. et je 
ne vous suivni pas sur ee lernin.

Je v< us demande de pa.sser A tn diMuaslon dM 
articles.

U. DeTellA, ministre de l'â Hculture. -  11 ne 
H’iigit pas ici du principe d'une (>olitique. U s’unit 
de NTuir si lea circonstaneoi priâtes nou oi>li- 
gent A voter la proposiUon.

DU partie de ce droil ; y a-t-il lieu aoil ds le supprl- 
oier, soit dc le diminuer.

Ijt proposition de supnreision ne saurait se dé- 
ff'nire; la propoeition de diminution est psut-̂ tre 
prématurre; ce n'eal pas après le rude hiver, apréa 
les dépenser imposées par l’ensemeocameul qne je 
:rois op(,ortua d« voir s'abûsaer le prix du Mé q ii 
sst aujoa d'hui dan< 1m limites acĉ îÂabtei.

Uais cetle propoùtion a éié faite oisi on l’ajt>ur- 
aail, 0* risquerait de praruqner tê  spéeulatiods 
i|ui auraiodt pour effet d» faire h luiiw oBtreldS- 
turc le prix du blé.

Pour ces moiifs, le gouvernement se ralUe A U 
proposition de la diminution dea droita ; le druit 
---me prineipe n'est paa coaiMié, ee droit t été
..rouvénarVo-'-'---

lissement des
approuvé nar l'opinion pabliq 6. 11 a arrété l'avl 
lisaement des eoon; il eera rétabli déc qne les 
circonstances le permettront.

Crif ; La clôture I la clôture I (Bmit).
La clôture <le la discussion eel prononcée et le 

passage A li discussion des articlM, est adopté par 
k'i voit contre 180.

L’urgence est prononcée.

D iscuss ion  des articles
Ai'tii-le I. — A dafifT de la promulfftuion //<• 

la prAtente loi, les ifroitt-d'eHlré  ̂fttr le bit’ <•« 
ns et sur les fitrimes tle hlA portés au ta- 
u A ilu tarif tVriitréc tarif ycHérvl iles 
'înei, sont réduits d 3 fr. par ^ui/ilal de blé 
6 fr. }>ar quiultil ae farine, jientlant ledrlni

n lement tandsiit 
développé 

inlérét dw

'''id.'vïfer combat cet amendement. Il iuatifle 1* 
réduction de denx fraace. En réduiaaat iavantage 
oa ■’MpMerait A compromettre lu  intérêt* de 
l'agricuflure.

L'amendemeat est rejeté par S59 voix cootre 1̂ 1.
Un autre amendement eat préMnté par UM. 

,oubet, Oirodot el Dumay, tendant A aHapealre, A 
partir dn patent mois et pendant un an,lM droita 
d'anirée ê blé, le seigle, l'avoine, l'orge, le 

i,_le riz ei iM farinM de céréale.
' tmande que la Chambn 
ituer fur le blé «eoleo 

dement en quesUoa pourrait ètrs renvoyé A la c 
uiiitaion <]ui l’exaninera «ans retard.

V- Btch«v«R7, auteur d’ua amendemoat 
le mals, insiste pour ladiecuMion immédUl*.

La Chambra décide de a’en lenir ponr aujour
d'hui A 1a question dM blée.

Ï l, KmOm piopoM 4eiDM4r* piBdtat an aa 
roit de 6 fitnMwr lea bUe 

M. Vlc«* eombai eet a»eed«ûeet.
_ aeruUa est onvMt iur l’anMdMMnt de U. 
SoiriMt.

(^ameadament est repooaaé ptr 890 voix eon-

pnmiére partie de l'aHlele ler. rédnlMOt A 
8 fraaca U dt«/rd'«nlrée iur U blé el 0 (ranea anr 
U farfne est adoptée.

•f. fteaard aemande que 
malntenna Jusqn’- * - 
OOP Mdaot le d 
pM« U eommiMion.

L'Mnenddment est combattu par M. ̂ f « r  et re- 
fwnsaé par a02 voix eonlre 164.

On adopte la seeonde partie de rartiele ler fixant

I déUi d’une année, e ele pro-

k  datée de l_______________
■■ Thomaoa propoM de rMvoyar l’article ler A

lt comminion poar Axer la date de l'applicatipn 
d« U loi. D voadralt le ler aoAt.

M. Iféliat accepte te renvoie qui eat adopté. 
If.Ptytrtl prolMte eontn le retard 

vote. 8i la Chambre, dil-il, etft oppo 
daetien, elle doit le dire franchemi 
murM).

tard apporté t 
»ppoaée A la r

Thon»__
La eommission aceeple.En conséquwM la avance

La a^ws aât reprise.
K. Ticti annonM 1a déeiaion da 1» eoMmitaion. 

La taxe eerait maintente dn lar aoAl 1861 au ler 
jain ues.

M. Ploqaet met aox vois l’enaembl* del'aneiea 
article qui esl rep>'uasé. m  nouv^a rédaction «a 
l'artiele ler Mt adoptée.

U  üiambre décide de réunir mardi dana 1m ba-
aux, pour nommer une ĉ mmisaton à» 38 mem

bres pour examiaer la propoaition Uaajtn.
Le projet relatif A l’approvialonneroent des pla- 

..a fortea eei mia A l'ordre du Jour da mercredi 
prochain.

Séaaee lundi.
U  séance Mt levée A 6 h. M,

éê rariiUerit. II. dt FrejNsintt a prMcril 
parquet de tévlr immtiUateiiWDt

Torpia tt 'Tripoiwt teront poorttüvit ( 
forméaMot i  lt loi du 18 cJTril 18B6. pour di
vulgation de doeuœeoU iBlértttaat la dé' 
fenM natlontle.

U  eompUot dt Tripoott tarait ton beaa> 
frért.

Les Droita des Syndicats
Paria, 29mtl. Dix-neufa dépulét delà 

Stine TieDoen  ̂d’tdrttMr i  M. dt Frtyeiatl 
ans lettre rtpptltnt que lt Chambre t  voté 
le t2 mti 1890 ant loi dont l'trticle ler a poar 
objet d« réprimer lee atteiatea portéM aux 
exereioet dea droita reeooooa tux eyndicalt 
det pttroDB et ooTriert.

En préwDce det a^saemeatt de la oompt- 
gnle des omolbut qui t  révoqué tM employés 
pour partlelptUoD i  la formttloD de leur tyn- 
dicat, lea tluttairts deratodent que le gou- 
veroeuent mlerviaone prêt du Sénat pour 
qu'il délibéra k bref délaf tor k  loi votée ptr 
la Chtmbre.

VOYAGE DE M. CARNOT
Rayonne, 1̂3 mai. — M. Camot ast arrivé 

ici aujourd'hui. La réception qu'oa lai a fuite 
été admirable.
Sur le quai de lt ([are, il eat reçu par le 
laire de la ville,le g^uértl de brigtde Faivre, 
sr l’AvAque, M. JauiTret, et par le préaideol

eauperlie corbeille de fltiurt ett offerte

A U  T O N K I N
Maraeille, 23 mai. Voiei 1m  demiéres 

nouvellet apporiiea du TonliiD lt  nuit dw- 
ptr lt ptquebot « Melbourne >.

Daoa uu eagtgemeot, prè$ de Laog- 
Huoag, tvee uat btndo de ktiO Cbiaoia ar
méa de fusilft à tir rtpide. tous tvoua eu 
cioq I omme« luét, troia officiers et aoe tien- 
taioe d'iadigénM bleatés ; Jea Ctiinoit oot été 
rcpouttda.

b'ttutrea engaMmenti oot eu lieu, notam- 
menl tu cirque Lung-Kett, td ut lé(?ioonaire 
a trouvé la morl; uo officier et quatre bom
met ont été btMsés.

LeQaaneo,chefde bande dea plua redoutée, 
reprit tprét avoir léuat & t  évtder une pre
mière foia. t  été exécuté.

M.. Porlo Ctrn*ro, iospecteur de la garde 
civile, en marebtnl à la téte d’nn déttche- 
menl contre uoe hao*!» de pirated, a élé tuA 
dana le village de I>ao-Xo (provloce de Ilung- 
Yeo).

FÊTE UNIVERSITAIRE
Lyon, 23 mai. — ao>r a eu iieu uo bau- 
jet offert par l'Association ^yonnaïae aux 

élndianta étrâogerü.
Plusieurs profebiM-ura y tsaMtaieol, pla- 

duu» uûIaadMualleW 4 lt  Daumoat. conduit tieura toasU oat été porté*, U. Caieaeuve, 
aiuai que tout«a ie8 voituret du coriége, pari professeur le lt F;<cu!t'̂  de médedoe t  pro- 
di>8 cochers porlaot i’uoiforae dM postillons i noncé un discours eogdgdant vivement les 
de l’ancleone poale aux chevaux. | étudiaou fraoçtlt & aymptlhlser tvee Ita

Let honneurs mililtires sont rendus par le, étudiant^ étrangers.
14a btUiilou d’artillarie de forterease et le Laréuûion aété empreintede laplus grande 
d’infanterie. Dei arcs de triomj»he ramarqua- gaieté,
Mm  soot dreMéa itur le parcourt dn aortège, j L* président a reçu une dépèchedePrtguM. 
tobioroeat uo, porlunt les in«erlptions sui- ; où les étudituts se sont rvodua A la féte uni- 
v^rtat : • Au prâiild«nl lt  Républi.jue ■- el, : versitalrè. La dépéehe sisntle d-k ovations 

üdawrteMewIwi.: <t,t*ara tiwett. ' fHUe«^M^|aisrcgnc0 .
« Sadi Camot 185*1 •>. | Xe pTTsldeBrdü baitqucrpor^ m  toaal n tt
AaigoaW la déi-oratloa du mett dM olB-j ville de PragUM. ( Appltudit«emeoU pro-

clart â la porte duquel ae trouve un arc d« loogé»). ___________
triomphe portant cm mois : « Honneur t Pa-

' lo .  rtcption, ont lleo anauite i  l’hatel de , VHocipMi$tet t rM f t i i  et ungltis 

Bordeaux, 23 mai. — O  roatia 38 véloct- 
LA FRANCE ET L.A RU88IE I pédlstM soot paHU de Bordeaux. Aux 1er- 

P.n., ï )  m.l. -  L’empereur d. " “ î • • " " ' ‘f®,*
vientde conférer i  MM.de freycinet et R bot, J* "»  d 'r*','' **“* P?!”]*
l’ordre de Siint-llei«ndre-New»ki de lr . contrôle ou le» coureur» iont obligé, de 

dsscendre et de signer la feuille de passage 
sent <’*tabll« tout le long de ta route.

(incalcule quo W  champioat de l<̂ le n« 
mettront pat pliu «le .Si) hon '• '

ville.

Une grave accusation
raris, 3:j mal. — M. Turpin. ioveotour de ! lo trajet, t'n grand «ombre de ptrli

▼éaa ODt Haa A midi «t iaaü et A d t u  hmtm  
troia qturtt.

Toara, 23 mai. — Lm  véloeipéd tlM MlIla 
tont trrivét k 8 h. au tt raptrlU A 8 h. » ,  
apréa avoir avtlé donaa botehéaa da vlanda 
croe batfhte et ba um  bouteiUa dt joa 4a rai- 
tia dt viande.

Il n’y t  pat trace d* fttigne. La foula était 
énorme & leur arrivéa.

Toura, 23 mti. ~  Edgta et BatM toat arri- 
vét à 9 beares 20 et reptrtit â 9 heuraa aO: 
Holbelo Mt trrivé é 9 heurta 90 t l Mt rt' 
parti A 9 heurM 38, toat tprét uq léger rtpai 
et ea bon éUt.

Faits Divers Tél̂ ;ra|ihiqnst
De nos oorruponâmett epéeitUM

— M Biw. — nier tw , vert
Mpt heuTM, un t'aidât du 48t Urrilorit). fti* 
stot ta période de treû* joart i  NetâldliâlMu, 
t  tenté de tuer le iieuleaant Bartkiar. «oa- 
maodtnt Bt comptgni«, paroe qae celoi-cl 
l'tvtU puni daoa l'aprét-midi.

Ce soldat se oomme Bourgeoit a( aat ptia- 
portraltitte. originaire d Altace et dosi-

café Poliet, où te trouvaieot Ua omciert 
du 48e.

gutnd le lieutenant Berthler sortit du Mf4,

strmé et écroué.

LlMFLUSlfZA. ~  Loadraa, S8 mai. >
L alderman sir Robert Fowler a succombé 
RUbitenient à LondrM, des auitM d’uoe bron
chite amenée ptr une atttque d'iafluenaa.

DRAME D'AMOUR. -  Ptnt, 28 mai. ^  
ru** du Moulin-dM-pfé* t  éU profoodé- 

ment émue par un drame qni t'y est pro
duit c-> matio, dant let cireonsItooM sui
vantes :

Au numéro r> dei cetle rue habiUlt aa jeoae 
ménage. Ls man, nommé Fret, cordoonier, 
stos ouvriige en ce momeot. tvait qùitté soa 
domicile dii-t six heuret, lalttant teale rn 
femme.

Ver» n<^f li.’_.......... ............. .... . . .
nommé Théodorr' S'uel.ftçA «le vingt-cinq

s do Fret, te

i présenta chez Mme Fret.

jtiune ménage tl aperetvtotdu «aoc qiü 
lait aoat la porte entrebâillée, p^n^tran dsnt 
la cbambre. Sur le ik>l gisai- nt Mme Fret et 

• dore Nuel.

bifSturM. yuant à Nuel, quTuvaU attaatin^ 
la femme de aoo umi,il H'aait HUlcidé ensoite 

e cnuptol )t gorge. IjM mort de Noel et 
me Fret t  dû ^tre intttotaaée. 
commlesaire de police t  étô prévenu 

iu»8itét. On ignore 'a cause de ce dramatise

Tripoott, officier de réserve, chevalier «le la 
Lé^on-d bonneur lui ait volé son tecrat de 
fabrication pendant qu'il était en poarparlers 
pour le vandn an minittéra de la ratrre.

Triponet aurait reçu comme récompenM 
une sitnation dana Im  bureaux du aiinlatére 
da la guarre et en aurait profité pour oopiar at. 
veudreà l’étranger divers plans.

Le Parquel vient de fau« saisir oette bro
chure et arrêter Triponet. On dit qn’il a un 
compiiM qu'on recherche activement.

Parit, 11 heares tolr. — Dana lt aoirée la 
parqaet a arrété Turpin. C’Mt tvtnt-bier 
qu'il envoya ta brochure i  M.de Fraycmet 
avec phot^raphie faite à LondrM des pltoa 
queTrifoQnetcommuQiqnti la maitonArms- 
trong, doat l  était l agant. 11 s'agit dM pltas 
du détonateur dt BourgM et des obot de mé- 
linite tinti qoelM copies de eertaina rapporta

engagés

Angouléme, mai. I ’n# fouie nombreuse 
attendait let vélocipédistes i  la gare d'ür- 
léan8. A 10 h. 30 arrlveot cinq anglais ; Hills 
Robbain, Edge, Oxatea et Twentyman, cou- 
vtrta de boue, lit sont tout reptrtit après 
avoir prit un potage tt dettafralchiMtatntt 
cinq minOtM aprét laur trrivée controU». Ua 
véloc^itte  françtit a éprouvé uo légar ac- 
eident avant d'arriver é Aogooléme. Il ren
contra une lourde charette qu’fl ne pouvtil 
éviter qu’ea raavertant une femme eondui- 
ttnt uoe voitare avec un enfant. Pour évi
ter un aeeident, ilmonU sur i» rembltit et 
fauaaa son bicycle en faisant une chute sans 
gravité.

Il aiTiva à Anmulème à midi avec ddhx 
heures da retard et rapnrttit auwitél tprét 
tvoir Itit réparer too lostrumeat. Lm  frtn- 
çait sont dlttaneét. II y t  toujours de oom- 
brtux curiaux k la gare. Oe oouvqUm  arri-

NoaveUfis Etnugèrea 

Vinirrstationj franrophiles à Pngne
Ptflgne. mai. — Hier soir. Ver» ft heun*!!.
n* fonl** rte plnn de personaes t’était 

portée & 1a gare pour recevoir noe dépvUttoa 
d'éludiants fr»n<:ii« >iont l'arrivée avaitété 
slgoal.-p.

Les étudianlt, tu nombrt de ciaq et qui 
partlstaienl du rMte furt turprit de cette ovt- 
Uon, ont été fqrt surprit de eette ovatioo.ont 
étC reçut à totfr desceote de wtgoo par dtux 
d i^urs, l’un tn français, l’tutrt en tcbéqne.

gue. Plusieurt jeuoM gent tchéquM, parmi 
lesquel* se trouvtlt le dit dn député bien 
connu E .outrd (iregr, se tont prit dt que-

biaa foroé da te Mrvir de cette langaa,
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L’H iR m ft ltE

_  Vonlez-vous savoir comment je suit 
dant cette malson oû l’on nous t  offert uoe 
généreuM hospittllté ? J'y tnia commt une 
pritonmére, une recluse ; je ne sort jamait 
et je ne vols pemonne. Il y a dM iostants où 
jem t crois iKisiUvemenlHéquMtrée. Madame 
Foumier, aa aervante, ton jardinier, me 
surveillent stna cease. je pourrais dire qu'ilt 
soat met geôliers. Je ne saurais faire un ptt 
ttnt qu’ii soit épié.

On m’avait promit que je poumiu aller à 
Ptrit une fois chaque semaine ; th! bien ooi, 
cela m'Mt Interdit. J'ai eu l’intention de vous 
écrire, cela ne m’t  pat été possible; d'ailleurs 
si je voot tvtia écrit, ma lettre n'aurait paa 
élé mlM à la poste. L'usaw du papier, de la 
plume et de 1 enore m’est défendu.

On nt t*eçoit au< un journal dtas la maison; 
t'il y en eotre un, ptr htMrd, envtlopptat 
un comMÜbie quelconque, vite on le brAle. 
C’tat comme si Ton tvait peur que ma mére 
et mol, par la vole dM Journaux, nous avona 
dM nouvelles de ce qui st passe à Parit et

* — Mtis c’est Intolérable l s’éeria Lucien lo- 
dlgné ; vous êtes réellement daos tioe pris — 
Uoe ptrellte existence Mt impoasible, il v 
ftat au plut vite quitter cette maison.

La jeuoe ftlle touplrt.
— Je le voudrais, répondit-elle ; mais 

mért t’y trouve bien, elle, et je tuis condam
né* âjr rMter. .  . . . .

— Pourtant, madame Letaan doit voir qua

bS  oe%olt rien, ne veot rien voir. Elle 
Mt coatre mol avao 1m  autrM. Tenej, Lu
cien. »  c’Mt affreux A dira, at j'ea demande

1 ami, 
e contUler d’aban-

B élM dans

pardon à Dieu, — si l’on me mettait à îa tor
ture, jc crois que ma mére trouverait que 
’est bien.
— Vous m’épouvante! I Mais si v us êtes 

jusqu’à ce point une victime, il faut fmr. 
Eugénie, ma b en-nlmée, ne rentrez pat 'lans 
votre prison ; Je vait voue emmener é Parle 
et je vou» placerai tout lt  protection du 
comte de Soleure.

— Y pensez-vou», Lucien î Oh !
comuieot pouvez-vous — --
donner mt mére l

^  Pardon, Eugénie mals
ae situation al affreuse I
— Elle aura une fin. Maia serait-elle plus 

affreuse encore, mon devoir. Lucien, est de 
rester prén de ma pauvre mére.

faul que je vous quitte, qûe je rentre 
jourd'hui. pour la première folt, je i»uit sor
tie du jardin : par mégarde. le jar dinier, qu 

tllé jc ne stit où, a mal fermé la porte.
. „  ei^é à une tentation, la curioaité... Dieul 
voultilqueje vous voie. Mals je n'eo sulspat 
moins, en ee moment, une prisonnière qui 
s’e tévtdèe.

Si le jardinier reniralt, oc me voyant nnt 
dansle jnrdia. il me chercherait et... J'ti 
peur, Lucieo. j ’ti peur I . .. Je me ttuve I An 
revoir, tyei condance en moi, je vous time I

Elle allnlt s'éloigner. 11 l’arrêta eo saitit- 
Mint Rt mam et lul dit vivement :

— Je ne veux pat, en vout retenant plua 
looglemps, voua causer un ennui que voua 
redoutez, je valt vous laisMr partir. Mait 
vout ne m’aves pas tout dit et j ti betoin de 
tout Mvoir, ctr Je veux d re demtin k M. Rt- 
mel que je vout time, et il faut queie puisse 
iul bien expliquer dtnt quelle aituation vou* 
vout trouvez, vous et votre mére,afln de pren
dre les mesures qui conviendront pour v 
mettre uo terme. Bett donc ainolumeat aé< 
cetttlre qux jt  vous revoit atijourd'hai.

“ ett lmp» ■' 
ieelt o<
I lt  nuit.

— u  nuit T
— Oui. A quelle haore n  ooaeha-t^ k la

— Etes-vous seule daos la chambre où vous 
oovchez ?

— Oui.
Eh bieo, kdix heure» «t demie, -  aloft 

tout le monde dormira, >- vous lortlrM da 
votre cbambre, tans bruit, et descendrez aa 
jardin.

— Si Je faltai* oela, Lucien, ce serait biea 
imprudent.

— La chose Mt possible?
Oui, mais...

— Cbère Eugénie, c'ett convenu, ievous 
tttendrti.

Noo, Lucltn, 000, j’aurais trop peur.
Vou* n’turez pt* tvoir peur, vous prta- 

dres vot précautions. Je voua en prie, teoor- 
de*-mol ce rendez-vouB, ti vou* ne vooleg 
pa* que, demain. Je me Uvre k quelque axtré- 
mité.

- O h l Lucien!
— Vou* viendrez ̂
— Maie la porte du jardin sart feraée, ja
en ti pa* la elef.
~  Je paBserai par^lM'U* le mur.
— Mon Dieu, et ai l’on vou* voitf
— La nuit, U n'y a pertonae dtat 1m  

champ».
— C’e»t grave, Lucieo, bien grtve, renoncM 

k ce projet.
-Non, chère Eugénie. Il ftut qn* nout 

ctution* eneore peadtnt nnt heura. Ja ren
trerai k Ptrit par le deraier train de YeraaU- 
le*. A dix heurM et demie, je serai k la porte 
du jardin, tea dtnt l'oreille ; je vous entendrai 
venir. MaU, pour éviter tout* aurprlM, voai 
frapperez deux petita coup* oontre la porte 
Ce Mrt le eigoal. Au*Bitétj'esctlad*rai ta aui 
et ie Mral pré» da vou».

— Lucien, voma le voules tbsolumaatf
— Abeolumentl
— Je toral dans la jardin k dix baoiM at 

demie.
^  Merci, chéra Utn timéei
~  Au rtv(^, Lttetaa.
Il voalait l'aoooaapafaar.
— Non, n<w, loi dit-elle d’one voix trm- 

blanta, sa ma niiTtc paa, élo<gn«»>ve«a, 
oontralr*.

laittté tomber k ms pMr<ai> reprendre 1m  
objets rMtés sons le pommier et, k travera 
ehamp», se dirigea rapidement vers le boia. 

pensait plus k son dMsln biaehevé.

l’uk vaut l’aotri

Lucien s’était k peine éloigné lorsqu’un 
_jmme sortit brusquynent de ls haie dtns 
Itquelle II t'éttit bloRl. O t homme n’éttlt 
antre qne ia pére d'Anutaaie. Il était p&le, 
sioguhérement agité et son regard avait une 
expreMion farouche. Evidemment, tl tvtit 
entendu, au molna en partie, la conversation 
des deux tmoureux.

11 courut k la  porte du jardin que la jeune 
fille tvait poussée en rentrant. Fourel vit 
bien qu’il avait donné un tour da clef ; maia 
la caÛloQ rMté k la même place, loi apprit 
pourquoi la porte ne a'était pat fermée. Ilst- 
vait maintenant comment Eugénie avtit pu 
sortir dn jardin.

La mal étant fait, il restait k aavolr a'il n'y 
avait paa moyan de le réparer.

11 enleva le caillou qu'il jeU avaooolére, 
poU, faiaant le moins de bruit poMlbU, U 
mit la clef dans la Mn ure, fit reatrer le péiae, 
tira la porle contre le seoil et, eatte foi», 
chaaaé par la clef, le pêne s'enfoaçadaa* la 
Ikcha.

— S lj’avtit ftit ttteation
Jt ne tarait pa* dtns l'tmbarrat où je —  
trouve. Qne va dire le oontln Rabiot? Ton
nerre. je me tult mit daat dt bMux drapB I 
Mala il n'y a paa k tortillar, il teot prévtnir 
le oontift. Gare la bombe I

11 reprit au pat da courM U «hamin du 
chalet, où il arriva tout etaouné, ea tutur.

Rabiot était daaa ta chtmbra, étaadu tout 
dt son long tar aa ctatpé; U na tommeUUit 
pat, U rêvait A quoi? Aux miUloni d* M. Jo-

— Hein, qÜBl donct ftt-U: ponrmol ravt- 
nM-vo«ar voaa avas la fifara Imü i  l’aovara. 
Qoaaapaaaat jy

— Covala RaMot, loyei calaa, ao voaa

mettez pas en colérr ; ce qut Je vais voos 
dire...

— Parlez, parlez 1
— Quand je *uia aorti pour venir vou* trou- 
»r, sur l’ordra d'Ana*ta*ie... Aht je m’en 
mxde ne pa* avoir fait attention... J'al

été maladroit, et, *i c'Mt trrivé, c’Mt mt
* te.

> Mtis J<) ne comprearts rien k oo que vout 
ditts; parlez donc plu* elaiiement, mille 

tonnerres: expliquez-vous!
— Eh bien, vcnlk : i'ai era fermer la porte 

du jardin... il y avait uoe pierre, la porte ne 
s’esl p u  fermée... La petite était dana la 
kioaque.

— Allez, mais allez dooc; vous me faitM 
boulUr.

— En faisant aan* doute ua lourde proi

— Et elle a’Mt pasrenirée I exclama Rabiot 
devenant blkoa.

— Si. ti, alla Mt rtnltét tt ta porte, maia- 
Unant, eat bito fermée.

— Afa l je rMpire, veut m'avas fait u|| 
peur...

— Ce n'Mt pas tout, cousin.
— Qu'y a-l-U sncoreY
— KUnt aortie, lt  petite a i^ncoatré... 
lekiu'un.

ITo pa>*tao?
— Non, on Jeune h..u»me da Ptris, el lU 

ont ctusé.
— Diable, diable I . .. Maia Ja roe raaaort, 
indemoittlle Lnreau ett nnt Jeune fille tréa

réservée, qnl n’a po échanger quequelquM
I Jeune bomrat

— C’ett qne, malheureusement, elle le c 
aait» et méma beanooup.

— Von» ditM qu'eUe le connaît f
-  C’Mt Lucien Morel.
-  Loeiaa Moral I répéU Rabiot d’aae v 

rauque, faiaant troi* paa en arriére.
La oon dn Jeaaa artiita tvait produit i'tf- 

fet d'un oonp £foudra. PeadatH as iMtaat, 
Rabiot raata atterré.

SondaU aoa oorpa 
btaoMat ooavulai/. taa eneveux ta Mrtaae- 
raat, aoa viaafa prit aae borrlMe axpraMloa

a lojeowreni ae aang. ii ai enienara oomaia 
un ruglsMment de fauve pria dana un j^ga  
et, ouvrant aM mtln* nerveu*M, pareülM â 
dM tenaillM. 11 M rua anr Foural, prêt k l’é
tranger. Heoreusement pour la tonnelier, il 
ne le saltlt que par Im  épaulM.

-^ImbécÜ*, mlsértbb, coquin! hnrlalt-il 
en secouant aen «omollM avac rage, ponrqnoi 
me suis-Ja aervi da toi? C'aat ta fiUa qui l’a 
voulu... Vt» maintentnt, conrt apraa laa 
mUUooB, coara, oours!

-  Lk, lk, oonain Rabtot, gltpiMtit Fourel 
en ae débtttant, oalmex-voua ; oa n'Mt paa la 
moment de a'emporter, de perdra la této ; U 
faut raieonnar, examiner la choae.

-  Stupide vieillard, idiot I repranaU Ra
biot, aecouant Fourel avae plua de violeao*, 
tout Mt perdu, ta di*-je ; il va falloir déeam- 
per... Apré* oa que J’ai fait, apcka a.voiK si 
bien pris mM prCcauUonst .. Tout allail «tre 
fiai. Je touchais AU but!. , piut ri«D, U t e i  
renoncer k tant... Et il y t  1m  coaaéMMMa. 
Malheurt malheurt

Bian qut plua k«é qne Rabiot, Poual a'ea 
était pa* moint un hommt tiéa vlfon- 
renx ; U parvint H se dégafar da la Isnttla 
étreinte du forcené, tout m  na oaMaat poa 4a 
répéter:

-  Calm«z-vona. cousla RsUot, nahiii
msetécoBlez-moi.
MaU Rsbiot a'euleodalt riea. Coauaaaa 

fon furiaax, U allait, veaait. beodiaBait an 
milieu de la chambre, Mdémeaait tlaalqn’aa 
pottédé. Il frtppait le parqaet dn pAad avaa 
u a e r ^  Insensée ; il cribfa t sa p o it^ t  da 
coupe S» poiag, t’arrachait Us cnevenx, tré
pignait ea pouaeaat dM rri* liorriblM qui 
nateaü)iaient plut k eenx d’ane béte qt'à 
eaax d’nn bomaa.

Fourel tvtit prit lt ptrU de m  taire, tl 
prndaoiment k I éeart, pour m  eonitraira aux 
poigtiaU da far du eontln. U ttteadaH qno 
l'épouvantable crlM prit fla.
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